



		
			Chapitre 1

			 

			J’avais beau me raccrocher au présent de toutes mes forces, le monde se transformait autour de moi comme si j’essayais de me téléporter loin d’Halfway, dans l’Oregon. Ma louve hurlait de protestation et le bruit se répercutait dans mes oreilles tandis que mon cœur se brisait.

			Je devais rejoindre Bodey.

			Il était inconscient et encerclé par les loups de la reine Kel. Je n’aurais pas dû l’encourager à courir aider sa sœur Jasmine. Je risquais d’en payer le prix fort, et de perdre mon compagnon.

			Un rire grave et réconfortant retentit derrière moi. Je ne me souvenais pas l’avoir déjà entendu, et pourtant il me semblait étrangement familier.

			Ma poitrine enfla quand l’environnement autour de moi gagna en netteté.

			J’étais dans la cour d’un énorme manoir. La maison était gris foncé et à un étage. L’entrée du bas semblait mener à un sous-sol et celle du haut à l’espace principal du bâtiment. Des colonnes en pierre soutenaient l’étage supérieur.

			— Caroline, lança une voix chaleureuse de femme derrière moi. On s’apprêtait à jouer à chat avec ton frère.

			Mon souffle se coinça dans ma gorge. Même si je m’appelais Callie, Caroline m’allait tout aussi bien. Je me tournai vers la voix et tout mon monde bascula.

			Mes parents se tenaient à trois mètres de là.

			Les cheveux brun clair de ma mère étaient noués en tresse dans son dos, comme toujours, et ses yeux couleur chocolat posés sur moi pétillaient.

			À ses pieds, Samuel se tourna vers moi, sa tête de bambin trop grosse manquant de le faire tomber en avant. Même quand il était bébé, il ressemblait à notre mère, à l’exception de ses yeux bleu ciel, qui étincelaient dans la pénombre.

			

			Une boule se forma dans ma gorge. Qu’est-ce qui se passait, bordel ? Je devais trouver mon compagnon. Dans n’importe quelle autre circonstance, j’aurais été ravie de revivre ce moment, quel qu’il puisse être, mais pas alors que mon compagnon avait besoin de moi.

			— Qu’est-ce qui t’arrive, ma puce ? demanda mon père en plissant ses yeux bleu iceberg et passant une main dans ses cheveux blond cendré.

			Il tendit les bras vers moi.

			— Tu croyais qu’on allait te laisser de côté ? Tous les loups aiment jouer à chat, même quand ils n’ont pas encore connu leur transformation.

			— Quelque chose cloche, dis-je, mais ce n’était pas ma voix.

			C’était celle d’une enfant de cinq ans. Un frisson me parcourut le dos.

			— Où est oncle Zeke ?

			La chaleur dans les yeux de ma mère s’évanouit.

			— Il rassemble ses affaires pour partir. On a eu un désaccord, c’est tout. Tu n’as aucune raison de t’en faire.

			Quelque chose s’apaisa au fond de moi. Je regardai mes mains et remarquai leur petitesse.

			Je déglutis avec peine. C’était un souvenir. Je devais bien avoir un moyen de me réveiller pour retrouver Bodey.

			— OK, acquiesçai-je avant de courir vers mes parents. Je suis le chat en premier !

			Mon père sourit et remua les doigts.

			— Tu as intérêt à ne pas m’attraper ou je te chatouillerai à mort.

			Je m’arrêtai et plaçai une main sur ma hanche.

			— Papa, on ne peut pas être chatouillé à mort. C’est idiot, dis-je avant de foncer vers lui.

			Malgré l’insouciance qui m’avait submergée, ma peur à l’idée de ce qui était en train d’arriver à Bodey prévalait dans mon cerveau d’adulte. Chaque seconde passée ici était une opportunité de plus pour les éclaireurs de tuer mon compagnon. Je devais le rejoindre.

			

			Quand je sautai sur mon père, Samuel s’esclaffa et mon père tint sa promesse, se mettant à me chatouiller les côtes. Je me mis à couiner et m’empressai de m’écarter de lui. Puis il se redressa et hurla :

			— Vous feriez mieux de faire attention. Je vais tous vous attraper, maintenant.

			Je poussai un cri et courus vers Samuel. Toute la joie et l’amour de mon enfance m’enveloppaient, se mêlant à ma peine d’adulte. J’aurais tout donné pour connaître encore de nombreuses soirées comme celle-là, tout en ayant Bodey à mes côtés.

			Nous jouâmes tous les quatre pendant ce qui ne me parut durer que quelques minutes, mais la nuit nous recouvrit bientôt. Samuel bâilla et mon père le prit dans ses bras.

			— Je vais mettre ce petit bonhomme au lit. Care, monte dans le bureau. J’aimerais discuter de certaines choses avec toi avant que tu ailles te coucher.

			Mon cœur enfla dans ma poitrine et je hochai la tête avec enthousiasme. Je voulais faire tout ce qui était en mon pouvoir pour rendre mon père fier. Il comptait sur moi pour l’aider à trouver un moyen d’unifier les meutes, surtout avec la nouvelle reine du sud-ouest. Papa disait qu’il la connaissait et qu’elle avait des objectifs ambitieux, que nous devions être unis et forts pour qu’elle ne tente jamais de s’emparer de nos terres. Il m’avait fait promettre de garder ça pour moi, cependant. Il ne voulait pas inquiéter les conseillers alphas.

			— Viens, Caroline, dit ma mère en me prenant la main. Allons prendre un goûter avant que papa t’emporte loin de moi.

			J’adorais nos goûters du soir. En général, ça incluait de la glace ou du chocolat, et dans le meilleur des cas, de la glace au chocolat. Elle me chantait des chansons tout en préparant mon goûter. Ce devait être pour ça que je me concentrais toujours sur la musique et les paroles – elles avaient souvent tellement de sens.

			

			J’obtenais des réponses sur mon passé, mais je tentais désespérément de me pincer pour me réveiller et aider Bodey.

			Quand nous suivîmes mon père sur la terrasse du fond, une odeur très musquée me parvint aux narines.

			Zeke.

			Je n’avais jamais compris pourquoi maman l’aimait bien. Il la regardait d’une manière qui me mettait mal à l’aise, puis son regard se tournait vers moi et se durcissait d’une manière qui me donnait toujours envie de disparaître. Ma louve m’aidait toujours à lever le menton et ne pas montrer ma peur.

			Maman se raidit et serra ma main un peu plus fort.

			— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle d’une voix râpeuse. Tu es censé être parti.

			Je fus surprise de l’entendre parler à voix haute, puis je me souvins l’avoir entendue dire à mon père qu’elle devait faire comprendre à Zeke que leur relation avait changé. Ce devait être pour ça.

			Les yeux émeraude de Zeke s’assombrirent et son visage se déforma de souffrance. Il s’écarta du coin de la maison et retroussa les manches de sa chemise jaune pâle, révélant un peu plus sa peau au teint olive sombre. La moi adulte remarqua qu’il avait plus de noir que de gris dans ses cheveux, contrairement à son apparence poivre et sel de mon présent.

			— Il faut qu’on parle, dit-il doucement. On a été les meilleurs amis du monde pendant quarante ans… tu ne peux pas tout jeter à la poubelle.

			Mon estomac se serra. Zeke ne parlait jamais à personne comme ça. Il avait vraiment l’air blessé.

			— Je suis avec Richard, dit-elle en m’attirant derrière elle. On a deux enfants et on s’aime. Tu dois te mettre ça dans la tête. Toi et moi, on a toujours été amis. Rien de plus.

			

			Je me figeai et mon sang se glaça dans mes veines. Zeke était amoureux de ma mère.

			— Mais…

			Ma mère soupira et se connecta à moi. Care, j’aimerais que tu montes dans le bureau. J’arrive bientôt avec ton goûter préféré.

			De la glace au chocolat ! répondis-je. Mon inconfort quant à cette conversation entre les deux adultes s’était envolé.

			La moi adulte hurla à ma version enfant de ne pas rentrer, mais mes petites jambes m’entraînèrent dans la maison. Ça n’avait sans doute pas d’importance, puisque je ne pouvais rien changer aux événements de ce souvenir.

			J’étais en train de me précipiter dans la salle de jeux du sous-sol quand j’entendis papa dire bonne nuit à Samuel. Sans m’arrêter, je grimpai les marches en bois pour rejoindre le rez-de-chaussée. En haut, je tournai à gauche, traversai la cuisine et la salle à manger, puis entrai dans le bureau de mon père en moins d’une minute.

			Je dépassai l’énorme bureau en acajou et me précipitai vers le globe terrestre posé dans le coin droit, devant une bibliothèque encastrée à côté de la cheminée. Quand papa me rejoindrait, la première chose qu’il ferait serait d’allumer un feu. Puis nous nous installerions pour parler de ce dont il voulait me tenir au courant. Il me demandait toujours mon opinion et écoutait ce que j’avais à dire, même s’il ne suivait pas toujours mes conseils. Il disait que j’avais une manière unique de regarder le monde et qu’il accordait beaucoup de valeur à ma perspective des choses.

			Je fis tourner le globe pour jouer à un jeu auquel mon ami Bodey et moi jouions souvent quand nos pères se retrouvaient. Bodey faisait tourner la mappemonde et tous les endroits où pointait mon doigt lorsqu’elle s’arrêtait seraient des lieux que nous visiterions ensemble quand nous serions plus âgés. À l’idée de voyager avec lui, mon estomac faisait de drôles de sauts périlleux.

			La moi adulte savait pourquoi. Bodey et moi étions attirés l’un par l’autre parce que nous étions des âmes sœurs. Raison pour laquelle je devais me réveiller et le rejoindre tout de suite.

			

			Papa entra dans le bureau avec un sourire chaleureux. Il haussa un sourcil.

			— Pas de goûter, cette fois ?

			Je me retournai avec une moue boudeuse.

			— Maman m’a dit qu’elle m’en amènerait un dans une minute. Zeke l’a arrêtée dehors.

			Son sourire fut remplacé par des sourcils froncés.

			— Elle lui parle, dit-il, ses yeux brillants indiquant qu’il s’était connecté avec ma mère.

			— Je n’aurais pas dû la laisser ? demandai-je en baissant la tête. Je suis désolée…

			— Oh, mon bébé, dit mon père en approchant et déposant un baiser sur le haut de ma tête. Tu n’as rien fait de mal. Tu as écouté ta mère.

			Ma lèvre inférieure trembla.

			— Mais…

			— Elle est en train de monter, dit-il avec un clin d’œil même si la Callie adulte voyait sa tension. Tout va bien. On ne reverra peut-être plus oncle Zeke pendant un petit moment, c’est tout.

			— Ça me va, répondis-je en hochant la tête avec empressement.

			Papa rit. J’aimais entendre son rire. C’était l’un de mes préférés, mis à part celui de Bodey.

			Les voix de Zeke et maman nous parvinrent depuis la maison et mon père se renfrogna. Il se retourna et repartit vers le vestibule tout en m’envoyant par télépathie : Je reviens tout de suite. Si tu entends monsieur Valor entrer, ne t’inquiète pas. Je lui ai demandé de revenir pour nous aider avec Zeke.

			Les voix de Zeke, de ma mère, puis de mon père gagnèrent en volume et je me tordis les mains. Je n’aimais pas les entendre se disputer.

			— Et si tu rejoignais ton bureau ? grogna Zeke. C’est entre Mila et moi.

			

			— Il n’y a plus rien à dire, rétorqua ma mère. Tu dois partir.

			— Viens, Mila, dit papa. Suis-moi.

			— Mila, attends, insista Zeke. Parle-moi encore un peu. J’ai besoin de toi pendant quelques minutes de plus.

			J’entendis les trois paires de pas se diriger vers moi, puis ils s’arrêtèrent devant la porte du bureau. Je n’avais jamais vu le visage de mon père aussi rouge. Ses narines se dilataient et ses yeux brillaient.

			— Sors de chez nous. Tout de suite.

			Sa voix était teintée de quelque chose de puissant, et ma louve trembla au fond de moi.

			Zeke tressaillit.

			— Il ne voulait pas faire ça, dit maman en secouant la tête. Je pense qu’il est temps qu’on coupe les ponts. Lynerd sera bientôt prononcé nouveau conseiller royal de l’Oregon. Va retrouver ta femme et ton fils. Passe du temps avec eux. Oublie-moi.

			Zeke inclina la tête, luttant pour rester où il était. Mais ses pieds bougèrent, un pas après l’autre, et il s’éloigna du bureau.

			J’entendis la porte d’entrée s’ouvrir. Maman resta où elle était comme pour s’assurer qu’il était parti, tandis que papa s’approchait de la cheminée.

			Il s’était penché, le doigt sur le bouton qui allumait la cheminée, quand ma mère se retourna et riva les yeux sur lui.

			— Richard ! Non ! s’écria-t-elle en courant vers moi.

			De la bile envahit mon estomac tandis que mon père tournait la tête vers nous. Le corps de ma mère entra en collision avec moi, me repoussant contre le mur au moment où le monde se mettait à trembler autour de nous.

			Un air chaud me recouvrit et le corps de ma mère s’effondra comme un poids mort contre moi. L’horrible odeur de chair brûlée et le crépitement des flammes furent les dernières choses dont j’eus conscience avant que les ténèbres m’engloutissent.

			

			 

			***

			Mon corps était secoué, et chaque saccade me donnait l’impression de brûler vive. Le mouvement cessa et, quand je levai la tête, je vis les yeux tourmentés de Zeke plongés dans les miens. Des larmes coulaient sur ses joues et il secoua la tête avant de regarder vers la maison.

			Je parvins à tourner juste assez la tête pour voir les flammes qui jaillissaient de la fenêtre du bureau. Zeke se précipita vers une voiture garée aux abords de notre propriété et me déposa sur le siège arrière.

			— Merde, grogna-t-il. Merde. Merde. Merde.

			— Samuel, croassai-je.

			Il était en bas.

			— Michael est là, répondit Zeke en se passant les mains dans les cheveux, l’air tendu. Je ne peux pas aller le chercher, alors on va opter pour la meilleure alternative. Tu viens avec moi.

			Il ferma ma portière et s’installa derrière le volant. La voiture se mit en mouvement et ma poitrine se comprima.

			— Mon frère.

			Même ma version petite fille savait qu’il était inutile de demander après maman et papa. Ma peine actuelle se mêla à la sienne ; les larmes dans nos yeux et le chagrin de ceux que nous avions perdus étaient plus douloureux que sa peau brûlée.

			Zeke plaqua les mains sur le volant.

			— La ferme ! s’exclama-t-il, la respiration forte. Laisse-moi réfléchir. Ce n’était pas censé se passer comme ça. Je n’étais pas censé la perdre, elle.

			Sa voix se brisa sur le dernier mot. Au moment où ses mots résonnaient dans mes oreilles de petite fille, tout se brouilla à nouveau autour de moi.

			Je tentai d’obliger mes yeux à s’ouvrir. Je le regretterais peut-être plus tard, si c’était ma seule occasion de retrouver mes souvenirs, mais je savais que Zeke était le responsable, maintenant. Il était à l’origine de tout.

			

			— Callie.

			La voix adulte de Samuel me semblait lointaine, mais quelque chose remua au fond de moi. Quoi que j’aie fait, ça fonctionnait. Je devais continuer.

			Une main me tapota la joue, si légèrement que je la sentis à peine. J’eus envie de sourire ; ce petit geste avait dû faire grimacer Samuel.

			— Tout le monde, aidez à chercher Bodey, ordonna Samuel d’une voix forte.

			Il n’avait pas le luxe de pouvoir se connecter avec tout le monde comme Bodey et moi, qui étions marqués en tant que roi et reine.

			J’ouvris les yeux d’un coup et la lumière de l’après-midi me fit sursauter.

			— Bodey, gémis-je en m’asseyant.

			Je devais le trouver. J’étais celle qui avait le plus de chance de retrouver sa trace grâce à notre lien d’âme sœur.

			Mais quand je tentai de me lever, ma tête se mit à palpiter et je faillis m’écrouler.

			Lucas referma sa main puissante sur mon bras pour me maintenir debout. J’avais l’impression qu’un marteau avait transformé mon cerveau en bouillie. J’avais éprouvé la même chose quand Sybil avait essayé de libérer mes souvenirs.

			Sybil.

			Je me retournai et vis son cadavre à trois mètres de moi. Du sang coulait de sa gorge arrachée et sa peau bronzée était blafarde. Zeke se tenait à côté d’elle et me regardait avec méfiance.

			— Ne bouge pas trop vite, dit Lucas tout en se déplaçant pour me cacher la sorcière morte.

			Il s’accroupit. Ses cheveux sombres étaient ébouriffés par le combat et ses yeux marron foncé emplis d’inquiétude. Du sang gouttait des éraflures sur son bras.

			

			Les gars, il a disparu, dit Jack à travers notre connexion, et nous sentîmes tous sa nervosité. Il n’y a aucun signe de lui, pas même son odeur. Ils devaient avoir une sorcière avec eux.

			Mon âme sœur avait disparu. Il m’avait été enlevé. Et cet homme à moins de cinq mètres de moi en était la cause. Peut-être pas directement, mais il avait tué mes parents et mis tout ça en branle.

			Tous les loups ont battu en retraite, répondit Miles.

			La colère bouillonnait en moi. Je me redressai, l’esprit soudain plus clair et ne demandant qu’à faire couler le sang de Zeke.

			— Toi, grognai-je avant de bondir sur lui.







			

			Chapitre 2

			 

			Zeke recula de quelques pas en titubant, mais je contrai chaque mouvement et ma louve s’élança en avant ; elle voulait du sang tout autant que moi.

			Il écarquilla les yeux quand je le heurtai en pleine poitrine et enfonçai les deux poings dans ses côtes.

			— Écarte-toi de moi ! cracha-t-il, mais j’entendis la peur dans sa voix.

			Tant mieux. Je voulais qu’il éprouve ce que ma mère avait ressenti avant l’explosion. Je voulais qu’il meure de la même manière – terrifié.

			Je lui donnai un coup de poing en pleine face et mes bras me chatouillèrent, annonçant l’arrivée de ma louve. Il tomba en arrière et atterrit sur les fesses, avec moi à moitié sur lui.

			Il laissa échapper un bruit étouffé sous l’impact. Espérant qu’il était distrait, je passai la main gauche autour de sa taille pour tenter d’attraper le couteau avec lequel il s’était défendu contre les loups de Kel tandis que ma louve se précipitait au premier plan. Elle voulait goûter son sang tout autant que mon côté humain voulait le faire saigner. Sous ma forme animale, je pourrais réaliser nos souhaits à toutes les deux.

			Le bruit était presque enivrant. J’avais envie de regarder le liquide rougeâtre s’accumuler sous lui quand je planterais mes dents dans son cou. Je voulais le voir se vider lentement de son sang à mesure que la vie le quittait.

			Qui aurait cru que je deviendrais un jour comme ça ? Mais après tout ce qu’avait fait ce salopard, mon humanité vacilla.

			— Callie ! s’écria Samuel en enroulant les bras autour de ma taille pour m’écarter.

			

			Oh que non. C’était à cause de ce connard si mes parents étaient morts, à cause de lui que j’avais perdu tout ce temps avec mon frère et que sa meute m’avait maltraitée pendant la majeure partie de ma vie. Je le soupçonnais aussi d’être impliqué dans cette dernière attaque, qui s’était soldée par la disparition de mon âme sœur. La mort était la seule punition qu’il méritait.

			Je donnai un coup de coude à Samuel en pleine face avant de griffer la joue de Zeke. Mes ongles s’enfoncèrent dans sa peau et lui éraflèrent la joue, mais ce n’était pas suffisant. Je voulais lui faire encore plus mal.

			Une douleur traversa ma connexion avec Samuel, mais j’étais aveuglée par une rage brûlante. Tout ce que je voyais, c’était le visage de Zeke et l’enfer qu’il nous avait tous fait vivre.

			Une autre paire de bras se referma autour de ma taille au moment où Zeke perdit la prise sur son couteau et où je le lui arrachais.

			Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda Lucas tout en essayant de m’écarter de Zeke.

			Je tentai de lui donner un coup de coude aussi, mais Lucas anticipa et je manquai ma cible. Je repliai les jambes sous moi puis lui donnai un coup de poing dans le ventre. Lucas grogna, mais tint bon. J’abattis désespérément le couteau en direction de la poitrine de Zeke, en visant son cœur.

			Pour une raison inconnue, ma louve ne pouvait pas prendre plus les devants, ce qui me convenait très bien. Je pouvais infliger une blessure bien assez grave sous ma forme humaine. Sa mort serait plus lente comme ça, de toute façon. L’odeur du sang frais me parvint aux narines, excitant ma louve.

			— Callie, moi aussi je déteste ce type, mais on doit se concentrer sur la recherche de Bodey, dit Samuel d’une voix plus nasillarde que d’habitude.

			Je me figeai.

			Bodey.

			

			Il avait raison. Plus je perdrais de temps avec Zeke, plus Bodey s’éloignerait. J’arrêtai de me débattre et Lucas me souleva avec aisance pour me reposer sur mes pieds.

			Je dévisageai Zeke, incapable de détourner les yeux de lui. J’avais raté son cœur de quelques centimètres, mon coup de couteau l’avait touché dans la partie supérieure droite de la poitrine. J’espérais avoir tranché une artère.

			— Qu’est-ce qui te prend, bordel ? grogna Zeke.

			Il se redressa en position assise et lança un regard noir au couteau planté dans son corps.

			— C’était une attaque totalement injustifiée ! Si c’est…

			— Injustifiée ? répétai-je, la rage faisant bouillir ma peau. Tu as tué mes parents et tu m’aurais tuée aussi, si ma mère n’avait pas été là !

			Il pâlit et écarquilla les yeux.

			— Tu as retrouvé tes souvenirs ? demanda Samuel en venant à côté de moi.

			Je lui jetai un coup d’œil et de la bile me brûla la gorge. Son nez était légèrement de travers et du sang s’en écoulait. Je tressaillis, envahie par le remords. J’avais fait du mal à mon petit frère – la seule famille qu’il me restait.

			— Oui. Et je suis désolée pour ça, répondis-je avec un geste vers son visage.

			Zeke tenta de se lever, sans doute pour s’échapper, mais sa blessure le fit grogner.

			Des loups étaient déployés à l’orée des arbres, et Lucas se précipita vers le SUV Mercedes de Bodey pour ouvrir le coffre. Par chance, Bodey avait laissé les clefs dans la voiture après s’être précipité pour l’ouvrir, quand nous espérions emporter Sybil avant que les loups apprennent notre plan et nous attaquent à découvert.

			Le cœur cognant dans ma poitrine, je cherchai des yeux l’humain qui avait été témoin du bain de sang. Aucun autre n’était passé par ici pour l’instant. Fort heureusement, Halfway était une petite ville.

			L’humain était inconscient sur le sol à trois mètres de Zeke, ce qui était sans doute une bonne chose. Nous allions devoir amener une sorcière ici très vite pour altérer sa mémoire.

			

			Lucas récupéra un sac noir sur le siège arrière du SUV et courut vers les arbres. Miles, Jack et Jasmine devaient être là-bas, attendant de pouvoir repasser sous forme humaine.

			Maintenant que je m’étais calmée après le souvenir que je venais de revivre, je me remettais à penser de manière logique. La priorité était de retrouver Bodey et de le ramener, ça passait même avant de tuer Zeke.

			On a besoin de plus de loups ici pour chercher Bodey, envoyai-je à Blake, les vingt membres de sa meute, Theo, Lucas, Samuel, Jack, Miles et les anciens conseillers – Michael, Dan, Phil et Carl.

			Ne t’en fais pas. On fouille encore la zone tous les quatre, me répondit Michael. Ils n’ont pas pu l’emmener si loin.

			Bien sûr, Michael devait être presque aussi affolé que moi. Bodey était son fils, et parmi tous les anciens conseillers, Michael savait qu’il était crucial de le récupérer. Si la reine Kel avait fait prisonnier mon compagnon, je serais prête à tout pour le sauver.

			Je me connectai à ma louve et tentai de la faire passer au premier plan, mais une douleur embrasa à nouveau ma tête. Tout devint flou autour de moi et je replongeai dans le passé.

			Le ciel était orange pâle, comme si le soleil se levait. Ma peau me brûlait encore. J’ouvris les yeux et découvris un autre homme dans la voiture, sur le siège passager.

			Il tourna la tête vers moi. Contrairement à Zeke, les yeux sombres de cet homme étaient chaleureux et bienveillants. Il gratta sa barbe couleur cannelle et secoua la tête.

			— On doit l’amener dans notre coven, et pas retrouver je ne sais quelle sorcière près du manoir. Elle est blessée et a besoin d’être protégée… c’est notre future reine.

			— Elle sera protégée, cracha Zeke.

			

			La haine dans sa voix ne m’était que trop familière aujourd’hui encore.

			— C’est la fille de Mila, nom d’un chien.

			L’expression de l’homme s’adoucit.

			— Je suis désolé. La soirée a dû être difficile pour toi aussi. Tu as perdu l’amour de ta vie.

			L’amour de ta vie.

			Ces mots laissèrent la moi enfant perplexe, mais écœurèrent d’autant plus la moi adulte. C’était donc le mobile de Zeke. Il n’était pas seulement entiché de ma mère – il pensait vraiment qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Mes poils se hérissèrent même si mon corps ne réagit pas, puisque j’étais piégée dans ce souvenir de quand j’avais cinq ans.

			— Tu n’as aucune idée de ce que je ressens, répondit Zeke d’une voix froide. Alors tais-toi, s’il te plaît.

			Le passager hocha la tête, et je le soupçonnai d’être le meilleur ami dont Zeke ne parlait jamais. Je tentai de me souvenir de son nom, mais il m’échappait.

			L’homme se retourna et me dévisagea à nouveau.

			— Elle doit tenir de lui. Elle ne ressemble pas du tout à Mila.

			— Crois-moi, elle lui ressemble, répondit Zeke d’un ton railleur et dégoulinant d’amertume.

			— Ça doit être dur…

			— Bordel, Nick, la ferme. Je n’ai plus envie de parler de Mila ou de Caroline. Je dois l’amener à cette sorcière, et rester aux aguets pour m’assurer que personne ne nous voie là-bas.

			Le silence s’abattit, mes paupières devinrent lourdes et la douleur m’enveloppa.

			 

			***

			La voiture s’arrêta brusquement et j’ouvris les yeux. La douleur brûlante était horrible, ce qui signifiait que mon corps avait dû encaisser une bonne partie de la déflagration, bien que ma mère m’ait protégée du pire.

			

			J’avais envie de tourner la tête pour regarder mes bras, mais mon corps resta immobile.

			— Finissons-en, dit Zeke d’un ton sec.

			J’entendis la portière du conducteur s’ouvrir. Nick soupira.

			— Tu te comportes comme si c’était difficile, mais ça ne l’est pas. La sorcière va la soigner, voilà tout. Je ne comprends pas bien pourquoi on fait ça en secret.

			Je savais pourquoi, moi. Il allait m’effacer mes souvenirs. Je me demandais si c’était pour cette raison que son meilleur ami était mort – s’il avait appris la vérité et tenté d’arrêter Zeke.

			La portière s’ouvrit près de ma tête et Zeke se pencha au-dessus de moi.

			— Si les autres conseillers royaux apprennent ça, ils essaieront de me la prendre. Tu sais bien que les alphas veulent toujours avoir le contrôle des plus puissants.

			Un rire me remonta dans la gorge, mais ma version enfant était paralysée de terreur. Même à l’époque, je savais que je ne pouvais pas me défendre et que Zeke était impliqué dans ce qui était arrivé à mes parents.

			— Non, murmurai-je, mais Zeke avait déjà passé les bras sous moi pour me sortir de la voiture.

			J’avais l’impression d’avoir la peau en feu, secouée contre sa poitrine.

			— Si tu ajoutes un seul mot, tes parents ne seront pas les seuls que tu pleureras. Samuel est toujours vivant.

			Je déglutis avec peine et me concentrai sur la connexion que je savais être Samuel. Quand Zeke aurait fait ce qu’il comptait faire, je trouverais mon frère et je parlerais à Michael de l’étrange dispute entre mes parents et Zeke quelques instants avant l’explosion.

			Mon cœur se serra. Ça n’arriverait jamais. La moi adulte savait ce qui allait se passer : je perdrais dix-sept ans avec mon frère et Bodey.

			Bodey.

			

			Je devais me tirer de ce souvenir pour le retrouver. Mais la Destinée était une garce, qui maintenait ce que je voulais le plus dans ma vie tout juste hors de ma portée.

			— Alors, où… commença Nick avant d’être interrompu par un bruit de pas léger.

			— Où est-il ? demanda une voix féminine derrière Zeke.

			Il se tourna vers elle et le monde tournoya autour de moi. Mon corps palpitait à chaque endroit qu’il touchait et la brise fraîche qui m’effleurait me brûlait la peau. La poitrine de Zeke vibra quand il répondit :

			— Il est là. Tu l’auras quand tu auras fait ce que tu as promis.

			La femme prit une inspiration tremblante.

			— Très bien. Amène-moi la fille.

			— Tu es sûr de ce que tu fais ? demanda Nick, resté à côté de la voiture. Peut-être…

			— Va surveiller la sorcière et assure-toi qu’elle ne fasse pas un truc qui cause du mal à Caroline, ordonna Zeke, mais ses bras se resserrèrent autour de moi et tremblèrent un peu.

			Les cheveux se hérissèrent sur ma nuque.

			— OK, accepta Nick en soupirant. J’y vais.

			J’entendis Nick nous dépasser et le cœur de Zeke accéléra.

			Quelque chose se préparait.

			Au moment où l’homme approchait de la sorcière, la femme lâcha :

			— À genoux.

			Le vent forcit et se précipita vers Nick, le faisant tomber à genoux.

			— Zeke ! s’écria-t-il, mais Zeke ne bougea pas.

			Quelque chose d’humide m’éclaboussa le visage et, quand j’ouvris les yeux, je vis une larme couler du menton de Zeke pour tomber sur moi.

			Il pleurait.

			

			— Accepte ce sacrifice pour enchaîner la louve de la fillette, entonna la femme. Amène-moi la fille.

			Zeke s’avança sans hésiter, d’autres larmes coulant sur mon visage. Il me déposa au sol. Les yeux de Nick étaient si écarquillés que le blanc était visible tout autour.

			Les cheveux bleu foncé de la sorcière pendaient devant son visage et sa peau sombre brillait sous l’effet de la magie qui tourbillonnait sous la surface. Elle tendit la main.

			— J’ai besoin du couteau.

			— Un couteau ? répéta Nick d’une voix tremblante. Zeke, qu’est-ce qui se passe, putain ? Dis-lui de me laisser partir.

			Le vent n’arrêtait pas de le fouetter, l’obligeant à rester figé à quatre pattes, la tête levée vers nous.

			Quelque chose se coinça dans ma gorge. Quand elle m’avait rencontrée, Dina m’avait dit que j’étais recouverte de magie de sang. Elle devait parler de ça.

			Je regardai la sorcière, qui devait être Salem, prendre le couteau à Zeke et relever la tête de Nick avec sa main libre. Son visage se tordit et elle murmura à Nick :

			— Pardonne-moi, s’il te plaît.

			Puis elle lui trancha la gorge.

			— Par ce sacrifice, emprisonne la louve de la fillette jusqu’à ce qu’un échange de sang s’effectue entre elle et son âme sœur.

			Elle leva le couteau, de l’hémoglobine se déversant de sa pointe jusqu’à ses doigts.

			Un filet de sang coulait au coin de la bouche de Nick. Sa peau avait déjà pâli sous l’effet de la blessure mortelle.

			Salem s’avança vers moi et passa son doigt rougi sur mon front. Sa lèvre inférieure trembla.

			— Ceci scelle le sacrifice, et la louve sera entravée à partir de maintenant jusqu’à ce que l’échange de sang ait lieu.

			La chaleur que je savais aujourd’hui être ma louve s’enfouit au plus profond de moi, et quelque chose de froid la recouvrit comme une couverture. J’aurais aimé être assez âgée pour me transformer et me connecter à ma meute par télépathie, mais je ne pus que hurler.

			

			— Non ! S’il vous plaît.

			Mais c’était terminé, et je savais qu’il me faudrait attendre dix-sept ans avant de la sentir à nouveau.

			— Soigne-la et fais en sorte qu’elle oublie tout, maintenant, ordonna Zeke.

			Mes yeux se fermaient déjà sous le coup de la souffrance de la perte de ma louve et de la douleur de mes blessures.

			 

			***

			Je me réveillai dans le présent, à l’intérieur de l’agence immobilière. Michael, Dan, Phil et Carl faisaient les cent pas devant moi et une femme que je ne connaissais pas se tenait devant l’humain, les doigts pressés sur son front.

			Quand je me redressai sur la chaise où ils m’avaient assise, Michael se tourna vers moi. Il avait l’air soulagé.

			— Dieux merci, tu es réveillée. On s’inquiétait.

			Un peu de gris apparaissait sur les côtés des cheveux châtains de Michael, et ses yeux de jade étaient plus sombres que d’habitude après tout ce qui s’était passé.

			— Je me souviens de tout, dis-je en me levant.

			Je voulais trouver Zeke. J’étais submergée de fureur.

			— Où est Zeke ?

			— Dans la cuisine, répondit Carl avec un geste vers la porte derrière moi.

			Ses cheveux blonds étaient plus hirsutes que d’habitude, ce qui le rajeunissait.

			Phil se rapprocha de quelques pas. Le teint bronzé de sa peau cachait ses pâles cicatrices, en grande partie guéries. Il frotta sa barbe d’ébène.

			— Qu’est-ce que Zeke a fait ? Pour que tu t’en prennes à lui comme ça…

			— Je suis sûr qu’on s’apprête à le découvrir, l’interrompit Dan en levant une main.

			

			Ses cheveux bruns pointaient dans toutes les directions et son teint hâlé soulignait les cernes sombres sous ses yeux.

			— Mon fils, Miles, Samuel et Jack sont là-bas avec lui. On devrait les rejoindre, maintenant qu’elle va mieux.

			Ça me convenait très bien. Nous devions trouver un plan. Je tournai les talons et me dirigeai vers la cuisine tout en me connectant avec tout le monde – les conseillers royaux, Samuel, Jasmine et les anciens conseillers. On a retrouvé des signes de Bodey ?

			Non. On a repéré des traces de pneus et son odeur avant qu’elle s’évanouisse, répondit Michael en se raidissant à côté de moi.

			Jasmine attendait dans un coin de la cuisine, les bras autour de la taille. Ses cheveux blond vénitien étaient emmêlés et ses yeux vert jade baissés. Elle avait l’air coupable.

			Theo se tenait à côté d’elle. Ses cheveux couleur caramel lui retombaient devant le visage et ses yeux topaze étaient rivés sur elle. Il se tenait un peu devant elle, l’air prêt à la défendre si quiconque attaquait.

			Zeke était assis à la table, entouré de Jack, Lucas, Miles et Samuel. Mieux encore, le couteau était toujours planté dans sa poitrine, la sorcière ne l’avait donc pas soigné.

			L’avant du T-shirt de Samuel était taché de sang, mais je fus soulagée de voir que son nez ne saignait plus. Ça, au moins, c’était guéri.

			Les anciens conseillers se placèrent autour de moi tandis que Miles et Jack se levaient de la table et reculaient de quelques pas, me laissant de la place. Je vins me placer entre eux et sentis les yeux cobalt de Jack se tourner vers moi avant de se concentrer à nouveau sur Zeke. Miles croisa les bras, soulignant sa carrure massive, et plissa ses yeux vert foncé.

			La promesse que m’avait faite la reine Kel le jour de notre rencontre résonna dans mes oreilles. Elle avait fait le serment de me prendre tout ce que j’aimais, et je craignais qu’elle commence par Bodey.

			

			— Tu travailles avec la reine ?

			Zeke haussa les sourcils si haut que c’en était presque comique.

			— Je ne m’attendais pas à ce que tu commences par ça.

			La fureur me submergea une fois de plus.

			— Oh, je suis sûre que tu sais très bien ce dont je me suis souvenue, rétorquai-je en montrant le couteau. Que ce soit bien clair, je visais ton cœur. Tu peux t’estimer heureux que Lucas et Samuel aient été en train de m’écarter de toi, dis-je en me penchant tout près de son visage.

			Il grimaça, puis retrouva son masque d’indifférence. J’esquissai un sourire narquois, ravie de le mettre mal à l’aise.

			— Tu vois, je n’ai pas besoin de t’interroger sur la mort de mes parents, ni de te demander comment mes souvenirs ont été bloqués. Je me souviens de tout. Ce que je ne sais pas, même si j’ai des soupçons, c’est si tu travailles avec la reine Kel. Dis-moi la vérité ou je te l’arracherai de force.

			J’espérais presque qu’il ne me dise rien. À l’idée de le faire souffrir encore plus, un frisson de plaisir me parcourut.

			Il dut s’en rendre compte, parce que sa pomme d’Adam rebondit.

			— Oui. C’est à elle que j’envoyais des messages depuis le début.

			J’avais envie de lui faire mal, mais mon désir de retrouver mon compagnon était plus fort.

			— Bien. Dans ce cas, tu vas récupérer Bodey pour nous.

			— Quoi ? balbutia Zeke, bouche bée. Tu n’es pas sérieuse.

			Je lui assénai un coup de poing et sa tête fut projetée sur le côté. Jack laissa échapper un rire.

			

			— Je crois qu’elle est sérieuse, mais si tu as besoin de lui reposer la question, n’hésite pas.

			En temps normal, Lucas aurait donné une tape sur l’arrière du crâne de Jack et lui aurait lancé que ce n’était pas le moment, mais tout le monde avait envie de voir Zeke recevoir un autre coup de poing.

			— Je te le répète, tu vas ramener Bodey, insistai-je, ma louve bondissant en avant et effleurant mon esprit, teintant ma voix de pouvoir. Quoi qu’il en coûte.

			— C’est ce que j’essaie de te dire, répondit-il avant de pousser un soupir et de baisser les yeux en signe de soumission. Elle ne m’écoutera pas.

			Mon téléphone sonna dans ma poche et je sursautai. J’avais oublié qu’il était là. Je le sortis et vis le nom de la reine Kel affiché à l’écran.

			Merde. Quand on parlait du loup…







			

			Chapitre 3

			 

			Je me figeai. Je ne pouvais me résoudre à décrocher. Bien sûr, il fallait que je le fasse pour savoir ce que la reine avait à dire, surtout sachant qu’elle détenait Bodey. Mais je craignais d’entendre les nouvelles qu’elle avait à m’apprendre.

			Je me frottai la poitrine. Je sentais encore notre lien d’âme sœur. Il n’était pas mort.

			Le téléphone sonna une troisième fois.

			— Tu devrais répondre, Callie, fit remarquer Zeke en ricanant, les yeux baissés sur le téléphone dans ma main. Ça concerne sans doute ton âme sœur, après tout.

			Il avait prononcé le mot avec dédain.

			— C’est Caroline, pour toi, crachai-je tout en passant le doigt sur l’écran pour décrocher.

			Michael prit une inspiration tandis que je portais le téléphone à l’oreille.

			— Allô.

			— Pourquoi elle se fait appeler Caroline ? murmura Theo.

			— C’est son nom de naissance, répondit Miles. Elle a vraiment retrouvé ses souvenirs.

			Bien sûr qu’ils étaient au courant de ça. Les anciens conseillers et leurs fils étaient présents autour de moi, quand j’étais enfant. Des souvenirs défilèrent dans ma tête, des fois où ils étaient venus chez nous pour voir mon père pendant que les garçons me menaient la vie dure.

			— Ah… je commençais à me demander si tu allais répondre, dit Kel en faisant claquer sa langue. J’ai l’impression que le roi consort ne compte pas autant à tes yeux que je le pensais.

			Son sous-entendu me fit grogner malgré moi.

			— Je vais te tuer et savourer chaque instant.

			

			Jasmine tressaillit et resserra les bras autour de sa taille. Sa culpabilité se déversa à travers notre connexion. Je n’avais pas mis le haut-parleur à cause de Zeke, mais tout le monde pouvait entendre ce que disait Kel grâce à son ouïe de loup.

			— Alors, Callie… commença Kel.

			— C’est reine Caroline, pour toi, l’interrompis-je.

			C’était le nom que m’avaient donné mes parents et il était hors de question que je l’autorise à m’appeler autrement.

			Samuel s’approcha de Jasmine et posa une main sur son épaule. La mâchoire de Theo se crispa, mais je n’avais pas l’énergie de me concentrer sur ce qui couvait entre lui et ma nouvelle sœur.

			— Tu vois ! s’esclaffa Kel d’une voix qui me caressa comme un tissu de soie, douce, réconfortante et dissimulant à la perfection le mal au fond d’elle. Tu as bien reçu mon cadeau, et tu menaces encore de me tuer. Ce n’est pas très respectueux. Il aurait été plus poli de remercier celle qui t’a aidée.

			Je laissai échapper un rire amer.

			— Enlever mon compagnon n’a rien d’un cadeau. Si tu ne veux pas faire de moi une véritable ennemie, ramène-le-moi tout de suite.

			— Petite idiote. Mon cadeau était de tuer la sorcière pour toi.

			Je serrai les dents.

			— En quoi c’était un cadeau ?

			Cette femme ne comprenait rien au concept de cadeau.

			— Ça t’a offert ce que tu voulais, répondit-elle avec un rire sombre. Tes souvenirs.

			— Sybil s’apprêtait à les débloquer quand tu l’as attaquée et tuée.

			Je ne voulais surtout pas que Kel pense que j’avais une dette envers elle.

			— Si tu voulais m’offrir quelque chose, tu aurais dû cibler Zeke.

			

			Elle éclata de rire. Je l’imaginai rejeter la tête en arrière, ses cheveux sombres retombant autour d’elle.

			— Zeke m’a dit que tu étais faible et que tu n’avais pas les tripes pour ces choses-là. Je suis contente qu’il se soit trompé. Dis-moi, Zeke est-il toujours en vie, ou tu l’as déjà tué ?

			— Il est vivant, répondis-je sans pouvoir cacher la déception dans ma voix.

			— Ah… c’est regrettable. C’est une fouine, mais tu le sais mieux que personne. Il t’a dit que c’était en réalité grâce à lui qu’on avait pu attaquer la cérémonie de couronnement ?

			Zeke tressaillit quand tout le monde dans la pièce le fusilla du regard.

			— Papa ? hoqueta Theo. C’était toi ?

			— C’est la reine, répondit Zeke avec un geste vers le téléphone dans ma main. Ça pourrait très bien n’être qu’un tissu de mensonges !

			— Ce n’est pas une réponse, rétorqua Samuel.

			Il revint à grands pas vers notre groupe et s’arrêta entre Lucas et Michael.

			— Est-ce qu’il t’a parlé de la façon dont il avait orchestré l’évasion de mon prisonnier de son sous-sol ? continua-t-elle d’une voix très animée.

			J’eus envie de lui arracher la gorge, mais elle voulait qu’on se concentre sur Zeke… qu’on se retourne les uns contre les autres. Ça lui donnerait la possibilité de s’emparer plus facilement de notre territoire. Je ne pouvais pas le permettre.

			Les anciens conseillers se regroupèrent autour de moi, empêchant Zeke de tenter de fuir.

			Samuel leva une main.

			— On doit attendre.

			Je hochai la tête et me connectai à tout le monde sauf à Zeke. C’est une tactique pour nous retourner les uns contre les autres. On ne peut pas tomber dans le piège. J’étais soulagée que mon frère en soit arrivé à la même conclusion que moi.

			

			Jack souffla, mais personne ne se rapprocha plus de Zeke.

			Je devais mettre un terme à cet appel avant de perdre toute pensée rationnelle. Bodey était bien trop important pour que je la laisse nous détourner de mon objectif : récupérer mon compagnon.

			— Qu’est-ce que tu veux ? demandai-je, interrompant ses inepties. Tu as appelé pour une raison, et je doute que ce soit pour balancer Zeke. Aucun de nous ne lui fait confiance, de toute manière, et mes souvenirs n’ont fait que légitimer ça.

			— Très bien, lâcha-t-elle avec un soupir théâtral. J’espérais m’amuser un peu et te faire comprendre que tu devrais être reconnaissante pour tout ce que j’ai fait pour toi.

			Un rire s’échappa de ma gorge, et je faillis tousser.

			— Tout ce que tu as fait pour moi ? Je ne comprends pas bien où tu veux en venir. Encore une fois, j’aurais pu récupérer mes souvenirs par le biais de Sybil sans que tu la tues.

			— Je n’en suis pas si sûre. Zeke ne t’aurait jamais laissée les récupérer, répondit-elle en poussant un soupir. C’est bête de ta part de croire que tu avais la situation en main.

			Toutes les fibres de mon être avaient envie de tendre la main à travers le téléphone et d’étrangler cette garce arrogante.

			— Sybil était en train de libérer mes souvenirs quand tes loups ont attaqué. Ils l’ont interrompue.

			— Tu es encore si jeune et naïve, roucoula-t-elle. Zeke m’envoyait des messages pour me demander d’attaquer avant qu’il prenne les choses en main.

			Je tournai à nouveau les yeux vers Zeke. De la sueur perlait à son front. Il essaierait peut-être de nier, mais sa réaction prouvait la vérité. Je n’avais pas besoin de m’embêter à l’interroger.

			

			— Comment ? S’il l’avait tuée, il m’aurait rendu mes souvenirs.

			— Qui a parlé de la tuer ? rétorqua-t-elle en faisant claquer sa langue. Il aurait pu se jeter sur elle, interrompre le sort avant qu’il soit terminé, ou prétendre avoir des nouvelles préoccupantes pour te pousser à partir. Il avait une tonne d’options. C’est pour ça que je dois prendre le contrôle de tes territoires. Tu es trop naïve pour diriger. Tu n’as pas été élevée en tant que souveraine et entraînée pour guider ton peuple.

			Je m’en voulus de lui avoir laissé l’opportunité de me balancer ça en pleine face. Je me sentais déjà assez incompétente sans qu’elle me fasse remarquer mon inexpérience.

			— Ne te fatigue pas. J’apprends vite, et c’est pour ça que je vais te demander ce que tu veux une dernière fois avant de raccrocher.

			— Je t’en prie. Tu ne raccrocheras pas alors que tu sais que ton âme sœur est en ma possession.

			Elle marqua une pause.

			— Enfin, il le sera bientôt, à moins que tu me donnes une raison de le tuer.

			— Si tu touches à un seul cheveu de sa tête, je t’arrache la gorge.

			Je n’avais jamais compris l’expression voir rouge jusqu’à cet instant. Tout mon champ de vision devint rouge et mes sens s’aiguisèrent au point que j’eus du mal à continuer de penser de manière logique. J’entendais les battements de cœur de chaque personne présente dans la pièce. Je commençai à avoir le tournis.

			— Notre affrontement est inévitable et arrivera peut-être plus tôt que tu le penses.

			Nous échangeâmes tous un regard. Ses paroles ressemblaient plus à une promesse qu’une menace. Un frisson me parcourut le dos.

			— Pas de questions ? demanda-t-elle, et j’entendis une porte claquer à l’autre bout du fil. Comme c’est ennuyeux. Je vais répondre à la question que tu meurs d’envie de poser, je le sais. J’ai une proposition à te faire.

			

			Mon cœur se mit à cogner dans ma poitrine. Je doutais que ce soit une vraie proposition, mais elle avait raison. Jamais je ne raccrocherais. Pas alors qu’elle avait Bodey entre ses mains.

			Je m’obligeai à garder mon calme, ce qui mobilisa toute ma volonté. Je voulais qu’elle en vienne au fait pour pouvoir m’occuper de récupérer mon compagnon. J’avais besoin de lui à mes côtés.

			C’était comme si la Destinée voulait que je perde tous ceux à qui je tenais, comme la reine Kel me l’avait promis.

			La haine me submergea. Elle n’en avait rien à foutre de Zeke ; elle voulait juste me rappeler tout ce que j’avais perdu pour me briser.

			Je croyais ne jamais pouvoir détester quelqu’un autant que Zeke, mais bon sang, elle semblait déterminée à me donner tort.

			Kel garda le silence, faisant durer ce moment, attendant que je craque.

			Le problème, c’était qu’en faisant ça, je lui confirmerais qu’elle avait le contrôle total sur moi, ce qui mettrait encore plus en péril la sécurité de Bodey.

			Je serrai les dents, provoquant un élancement dans ma mâchoire.

			— Même si tu ne dis pas un mot, Caroline, dit la reine, j’entends ta respiration rapide. Alors je vais quand même te faire cette aimable proposition, puisque je sais que tu es investie.

			Jack et Miles se rapprochèrent un peu, jusqu’à ce que leurs bras touchent les miens. Ils avaient peut-être peur que je pète les plombs.

			Pour être honnête, c’était tout à fait possible.

			— Je te rendrai Bodey si tu te soumets à moi.

			J’avais les mots marché conclu sur le bout de la langue. J’avais pourtant vu comment avait tourné sa promesse de ne pas nous attaquer au point de rendez-vous. Elle avait choisi ses mots avec soin et attaqué deux de nos meutes à d’autres emplacements à la place.

			

			— Ça ne me convient pas, répondis-je.

			J’avais envie de jeter le téléphone, mais je n’aurais plus pu négocier si je faisais ça.

			— Pour ce que j’en sais, tu pourrais me le rendre mort ou à l’agonie. Je ne suis pas dupe de tes petits jeux.

			Elle ricana.

			— Regarde-toi. Tu as retenu la leçon, on dirait.

			— Je te l’ai dit, j’apprends vite.

			Je ne pouvais pas flancher maintenant. Quand je passais du temps avec mon père dans son bureau, il me disait qu’aux yeux d’un adversaire, c’était le premier signe qu’il vous tenait. Pire encore, il m’avait parlé de la reine Kel, et qu’elle finirait par devenir une ennemie dangereuse si on ne l’arrêtait pas.

			Et voilà que nous étions dans l’exacte situation qu’il avait prédite.

			— Qu’est-ce qui me dit que Bodey serait sain et sauf ? m’enquis-je en conservant une voix calme même si j’avais juste envie de hurler.

			Tu n’es pas sérieuse, m’envoya Samuel en me dévisageant, bouche bée. Hors de question que tu te livres à elle. Dès que tu te seras soumise, elle te tuera. Tu es la plus grande menace à son règne.

			Même s’il avait raison, il y avait une chose qu’il ne savait pas : je n’avais aucune intention de me soumettre à Kel. Une vie entière de torture et de mauvais traitements m’avait préparée à cet échange. Tant que Bodey revenait en un seul morceau, le risque était minime, parce que Samuel avait été entraîné pour régner. En me sacrifiant, j’empêchais la reine Kel de tenir sa promesse et de me prendre tous ceux que j’aimais. Ça sauverait ma famille et mon peuple.

			— J’ai l’impression que tu es revenue à la raison depuis que j’ai capturé ton compagnon, fit-elle remarquer avec un petit rire.

			— Ça ne répond pas à ma question.

			

			Tout ça devait se terminer maintenant.

			— Avant qu’on fasse l’échange, je dois me connecter à mon compagnon pour vérifier qu’il va bien.

			Hors de question, protesta Michael en secouant la tête. Tu ne peux pas faire ça.

			Je levai vivement la tête. Je ne m’attendais pas à ce qu’il me décourage de faire l’échange – c’était de son fils qu’il était question.

			— D’accord, répondit la reine en riant. Je t’appelle dans deux jours.

			— Quoi ? hoquetai-je. Non. On fait ça maintenant.

			— Non. Ce n’est pas comme ça que ça marche. Je dois m’assurer que tu ne feras rien de stupide. Dans deux jours, tu seras prête à tout pour récupérer ton compagnon, puisque tu refuses de le sacrifier.

			Mon pouls accéléra en flèche. Je ne savais pas quoi faire. Deux jours sans Bodey, ce serait une vraie torture, mais si je me livrais vraiment à elle, je resterais séparée de lui encore plus longtemps que ça.

			— Inutile de…

			— Je t’appellerai quand le moment sera venu de se rencontrer. Ne fais rien d’idiot. Je ne voudrais pas que ton compagnon soit blessé.

			Elle raccrocha, mais je gardai le téléphone contre mon oreille comme si ça pouvait la pousser à me rappeler.

			Te rapp… Miles tressaillit avant de se racler la gorge. Caroline, elle a raccroché ?

			Je hochai la tête. Je regardai l’écran pour m’assurer que l’appel était coupé.

			— Elle est partie.

			— Hors de question que tu te livres à elle, dit Jack en secouant la tête. J’admets avoir parfois des idées très bêtes, mais tu viens de me surpasser.

			Il se frappa la poitrine pour souligner ses mots.

			— Je n’ai aucune intention de me soumettre à la reine, si c’est ce qui vous inquiète.

			Je regardai Zeke et plissai le nez.

			

			— Quelqu’un ici m’a appris à endurer la douleur et la haine.

			Zeke carra les épaules et grimaça quand le couteau dans sa poitrine bougea.

			— Tu es la reine légitime, dit Phil dans mon dos.

			Il plaça une main sur mon épaule pour me faire me retourner.

			— Si tu deviens faible, le reste d’entre nous aussi. Tu ne comprends pas ? Même si tu ne te soumets pas, si tu es plus faible qu’elle, elle pourra s’emparer de notre territoire. Notre pouvoir n’est égal qu’à la force de notre alpha.

			Une boule s’était formée dans ma gorge, me donnant du mal à déglutir. Je me souvins d’une autre phrase que m’avait dite mon père. Notre peuple est le plus fort quand nous sommes au mieux de notre forme. Un roi ou une reine faible rend une meute vulnérable aux prises de contrôle. Mieux vaut qu’un souverain se soumette plutôt que de laisser son peuple être affaibli. Si tu te soumets, les loups de ton territoire peuvent encore se battre contre la nouvelle reine et tenter de se libérer.

			Ma louve bondit en avant, refusant de me laisser paraître faible. Ce devait être ce qu’elle faisait pendant qu’elle était enfermée. Elle avait tout juste assez d’influence pour me pousser à refuser de baisser les yeux.

			La vérité, c’était que même si je me souvenais de certaines choses, je n’étais toujours pas apte à diriger. Je pensais prendre la bonne décision en me livrant, mais je ne ferais que rentrer dans le jeu de la reine Kel. Pire encore, si je me soumettais et qu’elle me tuait, elle reporterait ensuite son attention sur Samuel. Il constituerait tout autant une menace que moi, à ses yeux.

			Mais laisser Bodey avec elle n’était pas une option.

			— Qu’est-ce qu’on fait ? demandai-je, ayant besoin de leur aide.

			J’étais perdue.

			— On doit ramener Bodey, ajoutai-je.

			Jasmine se racla la gorge.

			

			— J’ai une idée.







			

			Chapitre 4

			 

			Toutes les têtes se tournèrent vers Jasmine, qui se tordait les mains comme si toute cette attention la mettait mal à l’aise. Malgré ça, elle se redressa et reprit :

			— Samuel, tu te souviens de ce que je vous ai dit dans la voiture en chemin pour chez Lynerd, à Bodey et toi ?

			Je la dévisageai. Entre les vieux souvenirs que j’avais retrouvés et qui me semblaient nouveaux, le combat et la peine profonde d’avoir perdu Bodey, j’avais la tête qui tournait.

			— Tu ne veux pas nous le répéter ? demanda Samuel en se massant les tempes. La journée a été longue et je n’ai pas envie de jouer aux devinettes.

			— Ouais, désolée, répondit-elle en levant les mains. Ma meilleure amie à l’université est une métamorphe louve de la meute du Midwest. J’ai rencontré son père et c’est l’un des alphas les plus forts de cette région. Il détient une position similaire aux conseillers royaux d’ici. Ils accepteraient peut-être de nous aider.

			Ce dangereux sentiment d’espoir se répandit dans ma poitrine, m’ancrant dans le présent. Bodey avait balayé son idée d’un revers de main, mais j’avais eu l’intention d’en reparler avec elle plus tard. C’était l’occasion parfaite.

			Miles joignit les mains devant lui.

			— Pourquoi ils envisageraient de nous aider ? Ça les mettrait dans la ligne de mire de la reine Kel.

			— Ils le sont déjà, répondit-elle en se rapprochant de nous. C’est ce que j’essayais de vous dire, mais vous étiez tous concentrés sur Lynerd, à raison. Quand la reine Kel leur a rendu visite il y a un an, elle leur a bien fait comprendre qu’ils devraient la suivre. Ils ont refusé.

			Je haussai les sourcils.

			— Alors pourquoi c’est nous qu’elle attaque ?

			

			Le Midwest serait une cible plus facile – ils étaient moins nombreux que nous.

			— Parce qu’on est plus près, répondit Carl en reculant de quelques pas pour s’adosser au meuble de cuisine. Même si on est plus nombreux que ses meutes, on est plus éparpillés, et elle peut facilement battre en retraite sur son territoire si nécessaire.

			Le Midwest était presque deux fois plus petit que nous, et leurs loups vivaient proches les uns des autres. Leur alpha suprême, le roi Sutton, vivait aux abords de Minneapolis, dans le Minnesota.

			Dan pinça les lèvres.

			— Non seulement ça, mais leurs villes sont plus grandes et il y a plus d’humains aux alentours.

			Je me moquais de savoir pourquoi elle nous avait attaqués en premier. Il y avait plus important que les théories de Jasmine et des autres.

			— Il faut qu’on s’occupe d’un truc, dis-je en indiquant Zeke. On doit l’exécuter.

			Zeke se raidit et baissa les yeux sur le couteau planté dans sa poitrine. Theo hoqueta.

			— Callie, tu n’es pas…

			— Sérieuse ? l’interrompis-je en le fusillant du regard. Oh, je suis mortellement sérieuse.

			Jack renifla.

			— Je sais que ce n’est pas le moment, mais bordel, je suis si content qu’on l’ait protégée.

			— Mec, lâcha Lucas en secouant la tête, mais sans donner de tape sur le crâne de son ami.

			— Écoute mon fils… il a les intérêts de ma meute à cœur, croassa presque Zeke.

			— Les intérêts de ta meute à cœur ? répétai-je en plissant le nez. Quand tu as tué le roi et la reine, avant de kidnapper la princesse pour bloquer sa louve et occulter ses souvenirs, tu ne pensais qu’à tes intérêts. Ne te fais pas passer pour une victime.

			Theo fronça les sourcils et cligna des paupières.

			

			— Papa, tu as fait tout ça ? C’était vraiment dégueulasse de bosser avec la reine, mais ça…

			— Aucun de nous n’est très fan de Zeke, intervint Michael en me tapotant le dos. Je sais qu’on est encore sous le choc de la capture de Bodey, mais tuer Zeke n’arrangera rien.

			Je tournai les yeux vers l’homme que je considérais désormais comme une figure paternelle. Même mon père adoptif ne m’avait pas montré beaucoup d’affection ; il la réservait surtout à Pearl et Stevie.

			— Ça nous réconfortera peut-être.

			— Peut-être, mais on le regretterait rapidement.

			— Très bien.

			Ils avaient raison. La mort serait trop douce pour Zeke. Il devrait rester en vie et souffrir pour ce qu’il avait fait à mes parents. Je devais le priver de la moindre bribe de pouvoir, dès maintenant.

			— Il faut qu’il aille quelque part où il ne pourra pas entendre notre conversation. Je ne lui fais pas confiance. Pour ce qu’on en sait, il a peut-être manigancé toute cette comédie avec la reine.

			— Non, répondit Zeke avec un rire amer avant de grogner. Crois-moi. J’aimerais bien que ce soit le cas, mais la reine du sud-ouest et moi ne travaillons plus ensemble.

			Je ne percevais aucun mensonge, mais ce n’était pas une preuve suffisante à mes yeux.

			— Prenez-lui son téléphone et emmenez-le. Demandez aussi à la sorcière de le soigner assez pour éviter qu’il meure, mais je veux qu’il souffre de sa blessure et guérisse par lui-même.

			J’esquissai un doux sourire et battis des cils.

			— C’est ce qu’il a fait avec moi.

			Quelle femme diabolique, envoya Jack à Lucas, Miles et moi, un grand sourire aux lèvres. Ça va le rendre dingue d’être exclu de nos discussions.

			J’espère bien, répondis-je.

			

			— Carl, Phil et Dan, vous voulez bien amener Zeke à la sorcière ? Assurez-vous que l’humain est prêt à être relâché, ensuite occupez-vous de Zeke. La sorcière doit faire son possible pour que Zeke n’entende pas un mot de ce qu’on se dit. Je me moque qu’elle l’assomme ou lui crève les tympans.

			Le visage de Zeke devint écarlate.

			— Tu as besoin de mes…

			Je bousculai Miles et Jack pour passer. Je m’approchai tout près du visage de Zeke et laissai ma louve prendre les devants.

			— Je n’ai besoin ou envie de rien de ta part. Je te tiens responsable de tout ce qui s’est passé depuis le moment où tu as tué mes parents.

			Sa lèvre inférieure trembla.

			— Elle n’était pas censée mourir ! C’était juste lui. On était censés être ensemble, mais il a fallu que tu sois dans le bureau. Elle est entrée pour te sauver. C’est toi qui l’as tuée.

			Je lui assénai un coup de poing en pleine face, si fort que mes articulations palpitèrent, mais ça valait la peine de risquer de me casser la main pour voir son visage se déformer de douleur.

			— Elle ne voulait pas de toi, rétorquai-je avec dédain. Et ce n’est pas moi qui ai coupé la conduite de gaz de la cheminée.

			Zeke tressaillit comme si je l’avais frappé à nouveau.

			— Je ne comprends toujours pas comment vous avez pu ne rien sentir, fit remarquer Samuel en secouant la tête, le visage tordu par le chagrin.

			Phil plissa le nez.

			— C
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